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J 8. BOITE A CIGARES.

EXPLICATION DES GRAYURES

1. Toilette de messe de maiiage (mere de la ma¬
riee). — La jupe, unie, forme legerement la traine; olle
est en satin couleur cuir de Rrssie, et bordee dans lc
bas d'une grosse ruche de meme Stoffe, doublee de sa¬
tin bleu lapis formant rouleautes. Le corsage, ä longues
basques rondes, ouveit cn eosur sur un plastron de Ve¬
lours, comporte le meme ornement, c'est-ä-dire ruches
et volants liseres de satin bleu; le ncaud de cöte, assez
court, est enlierement doulle de satin bleu assorli ä la
doublure des garnitures. — Modele de
M me Elise, 6i, rue Richelieu.

2. Toilette de mariee. — Celte toiletfe,
dessinee chez M me Elise, est ravissante,
quoique simple de forme. Sur un jupon en

reps.blanc, aux raies alter-
nativement mates et saü-
nees, retombe une longue
tuuique en satin blanc. Cette
tunique, sans manches, s'ou-
vre en eventail sur un gilet
de reps assorti ä la jupe,
ainsi que les manches. La
tunique est relcvee legere¬
ment sur le cöte, ä l'aide
d'une longue traine de
fleurs d'oranger ä. feuillage
naturel; la trainasse part de
l'epaule droite, s'arrete ä
la cambrure de la taille,
pour revenir en guirlanc'e
s.:r le cöte gauche. La ru¬
che Medicis est en satin et
en reps, avec interieur en
tulle illusion.

3. Bracelet porte-bonheur et bague, sc
joignant par une chainette tres-mince. Sur
le bracelet, se trouve un relief tres-delicatde
deux nuances d'or, avec perle fine; la bague
est dans le meme slyle. La main est gantee
du gant royal, dont la coupe particuliere
est irreprochable. Rracelet et gants sortent
du magasin de M">« Leconte, 3i, rue du
Quatre-Septembre.

4-5. Deux mouchoirs. — Modeiesde la
Compagnie Irlandaise, rue Tronchet. — Le
mouchoir n° 4 est encadre d'une applique de
batiste grise ecrue, coupee dans les coins
par un carre de batiste rouge bien eclatant;
comme innovation, le chiffre se trouve brode
sur ce coin, au lieu d'ötre applique sur le
mouchoir.

Le mouchoir n° 5 est encadre d'une appli¬
que de batiste bleue, coupee aux qua're an-
gles par une applique blanche; sur la bände
bleue, les pois sont brodes en blanc, sur les
carres blancs en bleu; le cbiffre, avec cou-
ronne, est tout blanc, le feston exterieur est
blanc.

6-7. Panier valise. — Modele de M me
Lecker, 3, rue de Rohan. — II s'ouvre cn
deux par le cöte comme les mailies ala main;
un cöte peut etre dispose pour contenir tous
les instruments necessaires au travail ä l'ai-
guillo; l'autre demeurera libre pour resserrer

10. DENTELLE GERBE POUR LA CATALANE.

7. MOIT1E d'UN DES PANNEAUV DU PAMER-VALISE.
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9. BANDE A BRODER POUR LA BOITE A C1GARES.

l'ouvrage, m<;me un pou volumineux.J'engage
ä faire executer, en cuir ou en carlon, une Se¬
paration mobile entre les deux pirtics de l'in-
terieur.

Le travail qui nous incombe est celui de la
broderie exterieure des deux couvercles. Notre
dessin 7 reproduit, en grandeur naturelle, la
moitie d'un couvercle.

Nous prendronsdu drap ou du cachemirede
nuance a notre gre; nous ferons des appliques
de drap blanc aux endroits incliques sui le des-

heurtees; on
mariera ensem-
ble le vert et le
rouge, le bleu
et le mais. puis
le bois pour les
fleurettes; mais
tout depend du
caprice et du
goüt de la tra-
vailleuse, qui
peut laisser un

1 i. TRAVAIL DU PIED

DU CHAUSSON,

FOINT DE TRICOT POUR LA CATALANE.

13. CHAUSSON AU TRICOT.

sin, c'est-ä-direpour remplir
ks motifs du milieu de la ro-
sace; ces appliques seront
reliees ä l'etoffe elle-meme
par un point de chausson fait
avec de la soie cerise; l'en-
cadrement du motif est fait

au point de chainette, avec de la soie floche noire ou de la che-
nille tiavailleus^; on peut encore prendre une petite soutache
pour faire cet entourage, ainsi que celui qui forme les dents exte-
rieures. Quant aux petites croix qui se trouvent dans les dents
et ä l'entourage, on les execute au point de chaus¬
son avec fil lance dans le milieu de chaeun, e.i cäble
mais ou gros corJonnet.

La fleur du milieu s'oblient pai une applique de
drap bleu brodee de cable jaune.

Quant au montage, riea de plus simple : vous vous
procurez le panier, qui est en osi.r fin, et vous recou-
vrez chaeun des panneauxdu travail que vousven.z
d'executer, en le fixant ä la colle ou par des
points, qui devront ötre Caches ä l'i.iterieur
par une legere doublnrede soie.

8-9. Boite ä cigares. — Modele de M m«
Lecker. — Le modele, que nous publions est
fort joli. II se compose d'un3 monture en ba'm
bou ou en bois noir et d'une
bände brodee, que nous allons
executer nous-m&mes. La bände
dont notre dessin 9 reproduit
une partie en grandeur natu¬
relle, se brode sur cachemire,de
prefereuceä toute autre etoffe;
le point russe, ou point ä fils
lances, est celui qui s'y trouve
en plus g'ande abondance; nous
y trouvoas aussi l'applique d une
mignonne soutache, ou mieux
encore d'un fin cordonnet d'or,
qui forme le cadre; les soies em-
ployees seront de n.ances tres-

TRAVAIL DU HAUT DU CHAUSSON.

[12. COIFFURE CATALANE AU TRICOT.

libre champ ä sa
fantaisie et de-
ployer tout son ta-
lent dans ce tra¬
vail. Pour le mon¬
tage, il faudrait
se procurer la boite toute preparee et y fixer la bände bro¬
dee, ä la colle. Deux glands de soie attaches aux deux mon-
tants en bambou completent l'ornementaüon de ce petil
meuble.

10 ä 12 . Coiffure catalane au tricot — Ce n'est rien que
cette coifiüre, et c'est si leger, si neigeux, que
rien n'est plus coquet comme coiffure d'intericur. Le
tricot choisi par nous est joli, ä la verite; mais il
peut 6tre rcmplace, par une tricoleuse inexperi-
mentee, parle point de diamant ou tout aulre point
bien clair, au goüt de la travailleuse. Le reetan-
gle doit 6tre suivi pour etre encadre apres parla

dentelle, qui n'est autre que celui connu
sous le nom de tricot gerbe.

Le point de la calalane est celui appele
coqui.le; notre dessin n° 11 l'indique bien
clairement.

II s'agit de monter d'abord la longueur
voulue, puis de diviser ses mailies 6 par

6, entre chaeune desquelles on
fait une jetee d'abord, puis une
double jet^e, et enfin une triple
jetee au dernier rang; arrivl h.
celui-ci, on tricote toutes ses
mailies ensemble et on les reu-
nit en coquilles, comme dans le
dessin; il ne reste que 2 mail-
les; au rang suivant, il s'agit de
reeröer tout simplement, sur une
grande maille tendue, les 6 mail-
lcs de la coquille qui doit se
trouver dans l'iiitervalle, ce qui
est tres-facile en faisant 4 maüles
sur la' meine maüle de l'intcr-

pnp MHH
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6 e toi.r. — Comme le deuxieme.
V tour. — Comme le troisieme.

tour. — Comme le deuxieme.
9° tour. — Comme le premier.

valle; les deux extre¬
mes dependent de eelle
qui resulte des mailies
reunies du rang prece-dent.

Dentelle gerbe. —
Passons ä la dentelle
qui, quoique connue,
sera expliquee pour les
abonnees peu expertes
en tricot.

Monter 32 mailles
par gerbe.

Premier tour. — 2
mailles simples *, 1
passe, 1 surjet simple,

\

ou moins largo ; alors on diminuera
l'etablissement.

2 6 tour. — Tout ä l'envers, 4 mailles,
ble, 24 mailles.

3« tour. — 2 mailles simples, 1 passe, 1 surjet simple, 24 mailles
simples, terminer par 2 mailles simples.

4 e tour. — Comme le deuxieme.
5 e tour. — Comme le premier.

20. PARURE MAZARIN.

avec dentelle pour transparent, du meilleur

17. Chemise de demi-toilette. — L'empiecement de cette
ehemise est nouveau et assez original; il se compose de deux
bouillonnesd'etoffe encadres d'une bände de broderieanglaise et
rattaches par une petite bände piquee; la patte du devant est

Kl. CBEHISE POL'R DEMI-TOILETTE.

BLOUSE DE NUIT POUR REBE.

deux bandes de chaque cöte, bien pareilles toujours au point
simple, reunir ces bandes par derriere, ä l'aide d'une cou-
ture; par le mßme travail, reunir en dessous les deux li-
sieres du tricot, ce qui formera la semeile. Lorsque le sou-
lier est termine, on tricote dans le haut, en travers, ce
qui forme le bourrelet qui le domine, le travail du chaus-
son etant en longueur, ainsi qu'on peut s'en rendre compte
par le dessin 14.

Ce petit chaussonou soulier doit etre de laine de nuanc e
vive : bleue, rouge, rose, ä volonte. Quant a la petite gue-
tre, ou bas, qui en ressort, eile se fait en laine blan che ex-
cessivementfine; on la monte en rond, comm e un bas, sur
quatre aiguilles, ou ä plat sur deux aiguilles; alors une
couture bien soignee la t'ermera apres coup.

Elle se fait tout simplementau tricot ä cötes, 2 mailles a
l'endroit, 2 mailles a l'envers, et se monte a la hauteur
voulue ad libitum; pour la dentelle, eile est du meme tra¬
vail, seulementles cötes sont plus serrees : 1 maille ä l'en¬
droit et 1 ä l'envers s'alternant. Pour le point de la cou-
lisse, on fait 1 rang a l'endroit, puis 1 rang avec jetee ou
passe pour la coulisse,puis 1 rang ä l'endroit, et on com-
mence la dentelle, travail que vous comprendrezen regar- 17. CHEMISE POUR DEMI-TOILETTE.
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egalement bouillonnee.— Nous en donnons le patron sur
notre Supplement.

18. Eventail papillon. — Les ailcs, divisees en deux
parties, sont en soie blanche et en soie violette brodee de
perles d'acier scintillant. Une dentelle blanche entoure
l'eventail,qui est monte en os ou en ivoire ä jour. Corde-
liere et gland en soie violette et noire, avec ornements
d'acier. — Modele exclusif de M me Lec.mte.

19. Parure de matin. — Cette parure convient aux per-
sonnes dont le cou est elance et qui peuvent se permettre
les confections et les robes ä cols carcan. Elle est ä poignet
renverseen rouleau; le plastron, assez ouvrage, se compose
de petits plis förmant aureole, encadres d'entre-deux de
broderie,d'un cöte, et d'un biais pique avec bände festonnee
de l'autre; les bandes qui s'appliquent sur le plastron sont
en toile assortie au col.

20. Parure Mazarin. — Cette parure habillcra parfaite-

ment une personne un peu for'e, ä laquelle les petits cols
conviennent peu; le col de notre parure Mazarin, en belle
toile empesee,est encadre d'un entre-dcux de broderie de
Saxe, faisant tete ä une garniture de meme broderie,avec
medaillons tres ä jour. Le jabot de cette parure est de memo
broderie, rattachee par une cordeliere avec glands assortis.

On m'a demandequelle difference je faisais entre la bro¬
derie anglaise et la broderie de Saxe; la premiere rst tout
ä jour; dans la seconde, le plumetis accompagneles jour?;
cette derniere est plus riebe et plus elegante.

Nous donnons sur notre Supplement les patrons de la pa¬rure Mazarin.
Les patrons du corps de fichu peuvent parfaitement ötre

utilises pour les autres parures.

21. Collerette et manche Rigoletto. — Les Colliers
montants, emprisonnant le coü, ne conviennentpas ä tout
le monde; il laut etre grande, svelte et avoir les epaules un
peu basses pour se les permettre ; cependant,la mode etant
aux Colliers Henri III, Medicis, ou autres de la meme epo-

que, il laut que tout le monda rssiye de s'y conformer. No¬
tre collier Rigoletto, tout en mousselineavec dentelle neige
au bord, se rabat sur la robe et enveloppele cou sans l'en-
goncer. Ce modele, ainsi que celui de la manche, ne con¬
vient qu'aux toilettes du matin.

22. Parure Quelus, de meme que le collier Rigoletto,
eile se rabat sur l'encolure de la robe, mais les tuyaux en
sont plus gros et-plus fournis que ceux du Rigoletto; ils
sont l'aits da.is une bände de broderie anglaise fort ä jour
vers le bord; le corps de fichu est orne en collier d'appli-
ques de broderie formant medaillons.

23. Blouse de nuit pour bebe. — II laut que nos gen-
tils bebes soient pomponies pour la nuit et pour les mati-
nees. Aussi notre modele de chemise de nuit sera-t-il blen
accueilli par les mamans; un empiecementä petits plis est
encadre d'un biais ä double piqüre; la patte, egalementplis-
see, est entouree d'une pelite bände de broderie au plume¬
tis, semblableä celle du col, qui est ä coins brises. Voir les
patrons sur notre Supplement.

,

I» *.

25. FILLETTEDE DOUZE ANS. 26. FJI LETTEDE SEPT ANS. 27. COSTUME DE ÜARCON. Ü8. TOILETTE d'iNTERIEUR. 29. FILLETTE DE NEUFANS.

24. ficran papillon en soie noire et blanche. Sur les fa-
ces du haut, qui sont en soie noire, sont peintes des
marguerites Manches; sur Celles du bas en soie blanche se
trouve un gracieux bouquet de roses; tout autour, une
dentelle blanche. Le corps du papillon est en satin marron
avec ornements dores. Manche noir. — Modele exclusif
de M"" e Leconte, 31, rue du Quatre-Septembre.

25. Toilette de fillette de douze ans. — Robe de pope-
line d'Irlande gris argent. Le devant de la jupe est monte
en longs plis plats regulierement bagues sur une doublure
de mousselineroide; sur la parlie de derriere se trouvent
trois petites garnitures montees en fronce, brodees de
chaque cöte d'un rouleaute de velours bleu, avec patte de
velours de Saint-Etienne n° 100; le haut de la jupe est lege-
rement gonfle en ballon. Les basques du corsage, par
devant, viennent se reunir sur le pouf, oü elles sont rete-
nues ä l'aide d'un velours qui passe en dessous; en tete de
cette bände de velours se trouve un joli noeud ä pans un
peu courts. Le corsage est, comme je Tai dit, ä longues

PM MMM

basques, ä tablier devant, presque ä taille ronde derriere;
il est orne en revers d'une petite' fraise qui se rabat sur les
epaules.

26. Toilette de fillette de sept ans. — Robe de pope-
line de Lyon gris perle. Sur 1'ourlet de la jupe se trouvent
de petites pattes rapportees, regulierement espaeees ; ces
pattes sont i'lustrees d'une legere, broderie en soutacheou
d'une applique de velours. La confection est longue; eile
tient du dolman, dont eile a la manche, et de la tunique,
dont eile a la jupe; celle-ci, fendue par derriere, est garnie
d'un joli effile chenille et encadree de velours. Le corsage
est ä petites basques formant pattes; les manches fönt partie
de ce corsage sans Slre montees en emmanchures.Devant,
le vetement se prolonge en redingote toute droite, la
manche retournant comme Celle d'un dolman.

27. Costumede gargon de sept ä huit ans. — Ce modele
rappeile un peu le costume russe, mais sensiblement modifie.
La blouse et le panlalon bouffant,altache au-dessous du

m-

genou, sont en popeline, ou drap leger violet tres-fonce, ou
gris de fer. Le pardessus,croise sur la poitrine, rst en beau
drap vert russe, avec ornement d'astrakan; une ceinture de
cuir russe, avec large boucle, enserre la taille. De belies
guetres en drap vert, attachees par des boutons assortis ä
la boucle de la ceinture, cachent le bas. La toque, en drap
vert, est bordee d'astrakan et ornee d'une aile de corbeau.

28. Toilette d'interieur. — Robe en faille noire agremen-
tee de passementerieau crochet, perlee de jais. — Le devant
de la jupe est monte en longs plis plats, un peu larges; sur le
derriere, dans la partie du bas, nous trouvons trois volants
reguliers, hauts & peine de 20 ä 25 centimetres. La tunique
est tres-re*roussee en pouf, gräce ä deux echarpes qui,
partant des cötes, viennent se rattacher en dessous du pouf.
Le corsage, ä longues basques arrondics, est garni en bre-
telle d'une passementerie assortie ä celle de l'echarpe, il
est montant et termine par un col carcan, au milieu duquel
s'enfouit une ruche de tulle^ illusion bien claire et bien epa-
nouie. — Modele de M m? Elise, 64, rue de Richelieu.
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29. Toilette de fillette de neuf ä dix ans. — .Robe de
drap bleu marine. La jupe, peu ample, legerement gonflee
par derriere, est garnie tout autour d'un largo biais de
velours bleu, assorti de nuance, mais plus fonci que la
jupe; ce biais se prolonge sur les cötes en quilles agre-
mentees de boutons drapes. Corsagerveste ä basques arron-
dies ornßes de velours en bände n° 60; des bretelles de
velours, avec mo'ifs dans le bas, sont posees sur lc corsage,
qu'un grand col marin, tout en velours, vient completer;
une fraise en broderie ressort de ce col et garnit le cou de
l'enfant.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE C0L0RIEE

Toilette de Visite. — Jupe de velours nacarat; cette jupe
unie est tres-ampleet forme une tr^mc bienaccentuee. Tuni¬
que de satin noir, formant tablicr, arrondiepardevant, relevee
completement vers le pouf pour retomber en echarpe aux
plis contrarias dans toute la longueur. Cette tunique est cn-
cadree d'une denlelle perlee de jais, dominee eile möme par
un petit agrement de passementerie, egalement perlee de
jais. Casaque tres-ajustee en velours noir, ä basques fen-
dues derriere et sur le cöte, ornee d'une ruebe dentelle
perlee de jais, assortie, autant que possible, ä celle de la
tunique; une fourragere, quiprend son poini de depart ä la
taille, redescend sur la
basque, qui elle-meme
s'appuie sur des pans
en velours retombant
sur la tunique. Cha-
peau Angot en sa'in
noir lisere de velours
nacarat, avec grande
plume d'autruche na¬
turelle parlant du
sommet du chapeau
pour retomber en trai-
ne surlanuque.

Toilette de prome-
nnde. — Jupon de sa¬
tin noir, faisant lege¬
rement la traine, les
les de devant sont mon-
tes en longs plis plats
bien reguliere; les plis
de derriere sont re-
couverts par trois eta-
ges de volants tres-
fournis en fronces, et
mon'.es ä töte. Tuni¬
que et corsage en
velvetine couleur
bleu - serpent, enca-
dree d'une bande.de
trois centimetres en
peau de renard ar-
gente, en vison ou en
marmotte.La casaque,
de forme bongroise,
est enrichie de bran-
debourgs en ganse
perlee, avec olives as-
sorties; la fourrure -
qui l'ornemente n'a
que di-ux centimetres;
chapeau de velours
bleu-scrpent, compor-
tanl pour ornement
une bände de fourrure
assortie ä celle de la
robe et un panache de
plumes bleues.

I,uOURRIER DE LA MODE

LES ETRENNES

Je crois etre agr abie ä nos abonnees en remplacant au ■
jouid'hui mes descriptionsdetoiieltes et mes petits conseils
par la revue des etrennes qu2 j'ai promise et que j'ai com
mencee dans le dernier numero.

Aujourd'hui, d'ailleurs, je reste dans le cadre du Cour-
rier de la Mode, en parlant ä mes lectrices des objets
d'etrennes qui se rapporteot ä la toilette feminineen geue-
ral, ce que je nommeraivolontiere les etrennes raisonna-
bles. Ln effet, je trouve, pour ma part, tres-intelligent,
lorsqu'ona ä faire un cadeau ä une personne qui vous tou-
che de pres et avec laquelle le decorum et le convenu
peuvent etre niis de cöte, de chercher d'abord le cöte utile
et pratique de ce cadeau. Quelle est la niece, par exemple,
qui ne serait satisfaitede recevoir, au premicr jour de l'an,
d'un oncle ou d'une tante qui L'aiiaent tendrement, unejo-
lie robe de foulard pour diner ou speetacle; une elegante
robe. de cachemirede finde, dont la nuance est si douce,
le tissu si moclleux,et qui fera une si jolie toilette de pro-
menade; ou bien en'ore, mademoiselle, vous qui cherchez
un objet qui soit reellement egreable ä un grand irere

LES LIVRES D'ETRENNES. - LA MOSAIQUE

monümknts iiisTORiQUEs. — l'eglise saint-front a perigieux (extrait de la Mosaique).

PLANCHE DE PATRONS ET DE BRODERIES

Notre planche de Supplement contient les patrons sui\ ants.

Brassiere anglaise en broderie.
l>eux bordures en souta 'he pour robes, conl'ections, etc.
Bonnet d'enfant, en applicationsur tulle.
Col de dame, en guipure Richelieu.
Dessus de porte-cigares.
Carres de mouchoirs au plumetis.
Bavoir en soutache.
Dcux alphabets au plumetis.
Blouse de nuit pour enfant, d'apres le dessin 23 du Journal.
Parure Mazarin, d'apres le dessin 20 du Journal.
Chemisede dame, d'apres le dessin 17 du Journal.
Corsage et tunique courte, d'apres le dessin 3 du numero

du 7 decembre.

Nous doimeronssur nos prochains Supplements de jan-
vier des patrons pour corsages, confections, chemises
•d'homme, etc.

E. BOUGY.

tres-recherche dans sa mise. ainsi qu'il convient ä un jeune
merveilleux, je vous Signale les cache-nez en foulard ponge
d un blanc laiteux et dont les bouts se terminent par un
effile pris dans le tissu; ces cache-nez coütent IS francspar
i metre de large. II y en a de 1 metre t0, 2 metres et au-
dessus; le prix s'eleve en proportion.

Puis, pour un pere ä qui on veut faire une surprise, je
citcrai le Bandanos des Indes pour la poche, ä 102 lr. la
douzaine; les foulards Corah des Indes, a 96J'r. la douzaine;
les foulards ecrus, carres sur 95 centimetres,ä 12 fr. piece.
Puis de jolits petits foulards de poche pour les jeunes gens
ou pour aecompagner les toilettes de malin, avec bordure
de couleur, a diiTtrents prix. Tous ces foulards se trou-
vent contenus dans de Julies boites et expedies franco con-
tre mandat ou timbres.

Je n'oubliais qu'unc chose, comme le singe de la fable :
d'eclairer ma lanterne, c'est-ä-dire de rappeler ä nies
lectrices que tous ces objets, dejä en partie connus d'elles,
se trouvent ä la maison de VUnion des Indes, t, rue Auber.

Un dernier renseignementencore : pour avoir des echan-
tillons du cacheniire de Finde, coütant, ainsi que je Tai
dejä dit ailleurs, le prix unique de 11 fr, 50, comme pour
les echantülons de foulard, il est necessaire de se faire in-
scrii e au plus vite pour eviter un retard. Tous les envois
sont contenus dans des boites elegantes et solides.

BIJOUX, GANTS, OBJETS DE F.INT/JSIE

Bien que les bijoux ne puissent etre ebsses dans les
etrennes utiles, il est certain qu'ils fönt partie integrale de

la toilette ou tout au moins de la parure de la femme.
D'ailleurs, nul ne cdhtesteraque le bijou ne soit toujours
un cadeau ä Sensation, ä plus forte rason un bijou nou-
veau, artislique et de bon goüt.

C'est ä ce triple point de vue que je reco nmande les bi¬
joux de M me Leconte. On ne trouvera peut-etre pas chez
eile la riviere etincelante coütant une fortune, les pendants
d oreilles d'un prix fabuleux, des emeraudes grosses comme
le pouce, ou des aigrettes, des medaillons d'une grande
valeur; mais ces magnificences,on va les chercher chez
les bijoutiers enrenom; ä moins dexception, ce sont des
cadeaux de corbeilleä l'epoque d'un mariage, et mn pas
des cadeaux d'etrennes; taedis qu'un bracelet ä la mode
du jour, une broche originale, des boutons de manchettes
distingucs,des boucles doreiltes nouvelles sont justement
les objets qui peuvent 6tre oiferts.

Notre Journal contient aujourd'hui un dessin represen-
tant une main gantee et ornee d'un bracelet porte-bonheur
au fin reliet ciselö en or de deux tons, representant
une branche de fleurs, dont le centre est une fleurette en
perles fines; la bague, qui est attachee au bracelet par une
mince chainette, est du meme style. Rien n'est charmarrt
comme ce bijou. Le prix n'cn est pas tres-eleve : 299 fr.,
je crois.

J'ai vu, chez M me Leconte, des bracelets porte-bonheur
en or avec croix en or qui pend le long du bras, des bou¬
cles d'orcilles creole, qui vont ä ravir, ne coütant que 50
et 60 fi.; bref, un assortiment de bij .ux ä des prix reelle¬
ment tre :-moderes, et dont le bon goüt et le dessin sont ir-

reprochables. Lemeil-
leur moyen de s'en
convaincreest de de-
mander ä M me Lecon¬
te, 31, rue du Quatre-
Septembre, les photo-
graphies de ces bi¬
joux; eile s'empresse-
ra d'adresser ces des-
sins franco ä toutes
les personnes qui lui
en feront la demande.

J'ai dejä parle des
jolis Sachets ä gants
dans lesquels la möme
maison (la parfumerie
Ninon) expedie ses
douzaines et ses demi-
douzaines de gants.
J'ajouterai seulement
quo, pour etre encore
mieux renseigne ä ce
sujet, il sufüt de de-
mander un tarif im-
prime designant le
prix de chaque espece
de gants. De cette fa-
con, on peut faire,
d'apres ces prix, teile
ou teile combinaisou
pour la composition
du Sachet.

Choisir, par exem¬
ple, sur douze paires,
trois paires de ganls
regeneration pour les
coursos du matin, trois
paires du gant royal
pour les visites, trois
paires de gants ä huil
ou cinq boutons en
nuances claires pour
le soir, deux paires
de gants frileux pour
les grands i'roids, une
paire de gants de ca¬
chemire. Voili un
ensemble qui satisfe-
rait ä tous les desirs
de l'heureuse jeune

rille ou jeune femme ä qui ce joli cadeau serait otl'ert.
J'aurais vraiment trop ä faire si je voulais detailler ici

toutes les jolies cho;es que contient le magasin de M me Le¬
conte. Je ne saurais oubliör cependant les eventails, plus
charmants les uns que les autres et de toutes les formes.
Le Journal publie, du reste, dans ce numero, un dessin re¬
presentant l'eventailpapillon, une nouveautetoute nouvelle;
celui qui est dessine, est en soie de deux nuances, vio¬
lette et blanche, avec orncmenls d'aeier. II ea est d'autres
tout noirs qui sont d'une elegance merveilleuse. Quand la
main agite ces eventails, l'illusion est complete; on dirait
un papillon voltigeant. Voilä un eventail qui fera plus d'une
fois comparer un joli visage ä une fraiene fkur! Puis en¬
core les ecrans du meme s'yle, se fermant et se repliant sur
eux-me.oes; puis encore l'eventail geant, sur soie noire,
avec peiuture originale, amours joufflus, coquettes berge-
r^s, etc., etc.

Faut-il parier aussi des flacons aux mille facettes, des
porte monnaie en ecaille, en ivoire, des carnets de bal, des
mille riens charmants que j'ai vus, mais qu'il m'est impos-
sible de decrire tous? Non. 11 me sufüt d'ajouter que mes
lectrices n'ont qu'ä entrer en rapport direct avec M me Le-
con'e, Elles sont süres de trouver dans cette maison une
obligeanceparfaitc et une bonne foiirrecusable. Je repete-
rai ce que j'ai dit plus haut, c'est que M m« Leconte expe-
die franco, lorsque la commande atteint 18 fr., en envoyant
le montant dans la lettre de commande,en billets ou bon
de poste, et franco en remboursement, ä partir de 28 fr.;
au-dessousde 18 fr., ajout r 50 c. ou 1 fr.
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LES JOUJOUX

II faut songer aussi ä nos 1 ebes, qui aimcnt tant les jou-
joux et qui devorent des yeux, ces jours-ci, 'es etalages
splendidesde nos magasins du boulevard.

Cetie hranche de l'industrie parisienne s'est developpec
de teile sorte, que, gräce au ciel, la France ne se trouve
plus tributaire de l'Allemagne, et que nos marchands de
jouets peuvent, s'ils le veulent, en s'inspirant d'un vi'rita-
ble patriotisme, n'offrir ä lenrs jeunes clients que des
etrrnnes sortant d'ateliers hancais, ouvrages d'ouvriers
francnis.

Commcnt6num£rer les creations nouvellcs de
dustrie? On s'apercoit aisenunt
quo les idees sont tendues vers
l'avenir et que tous veulent cet
avenir glorieux; jamais on no
vit tant de boites de solda's, taut
de camps fortifies avee pontr-
levis, ca.'emates, bastionsgarnis
de leurs canonniers, la main sur
les pieces d'ariillerie; tant de Ca¬
nons, de milrailli usi s; de veriia-
bles canons avec des charges
toutes pretes et... inoffensives,
mais dont le bruit fail tressaillir
les jeunes coeurs de nos futurs
vengeurs.

Ma's ccs joujoux-lä fönt pei r
aux meres; designons plutöt ceux
qui instruisent en amüsant, tels
c,ue les lotos geographiques,
historiques,le loto musical avec
leque! on apprend les notes, les
prineipes de musique, etude
preliminaire toujours aride,
sans se douter meme qu'on ap¬
prend quelque chose.

Le petit telegraphe de salon
ä l'aide duquel on correspond
d'un bout d'une piece ä l'autre
sans parier, ce qui ne saurait
deplaire aux grandes personncs,
que le bruit des 6coliers en \a-
cance faligue, et a" ssi du premier
au second elage, au moyen de
fils condueteurs.

Puis enco e la sculptomanie.
Dans une boite se trouve une
certaine quantite de moules
creux, dans lesquels ren rant in-
troduit de la cire ä modeler; il
en relire bientöt une jolie sculp-
ture, et sajoie est complete, car
il se croit un grand artiste.

Je veux dire un secret aux
petits malins qui aiment ä n ys-
tifier leur monde. On a ima-
gin6 des verres doubles compo-
ses de deux lames de verre; en-
tre ces deux lames circule un
liquide rouge Simulant si bien
l'eau rougie, que si on fait le
geste de jeter ce verre de vin
si r la ]»lie robe de sä petile
soeur, Celle ci pousse un cri
d'etl'roi, croyant sa belle toilette
perdue. La surprise est com¬
plete et l'illusionaussi.

Voici une petite tromperie
plus agreable. Vous dites ä volre
maman, mademoiselle, que vous
lui avez fait cadeau, pour ses
etrennes, d'une belle carafe, et
vous ajoutez : • Personne ne
doit s'en servir avant vous, ma
chere mere. » On se met ä table
et maman prend la carafe pour
se verser de l'eau. Aussitöt la
carafe joue, avec une grande
perfection, la valse du Danube
bleu. N'est-ce pas gentil?

Si je ne dis rien des poupecs,
c'est que tout le monde en sait
autant que moi sur ce sujet;
j'aime mieux revenir ä cet autre
objet d'ilrenncs, qui est le plus
desire, j'aime ä le croire, du
moins, par le p'.us grand nombre
de nos enfants.

Ce sont :

Une Soeur a ete illustre par Bayard, avec le talent habitucl
de cet artisie.

Les Enfants pendont la guerre est un recueil de petites
pieces de vers, gracieusrs, vives, amüsantes, faciles ä re-
tenir et dues ä la plume de M. Jousselin, conseitler ä la
cour d'appel de Paris. Si l'on s'itonne qu'un komme rem-
plissant d'aussi graves fonetions,oecupant un poste aussi
elev6, ait daigne condescendreä parier ä l'enfance et, sur-
fout, ait trouve les accenls attendris qui touchent son
cceur, les vives saillics qui l'egayent, je dirai : « ce livre
est l'ceuvre d'un pere, mais d'un pöre que la nature a doue,
aussi bien du cöte du cceur que du cöt6 du talent. » Je
voudrais pouvoir transcrire au moins l'une de ces petites
pieces, ma*'s l'espace nie manque, et mes lectrices n'y per-
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LES LIVEES
Fac-simile d'une gravure de Thomas de Lou, par M. Huyot (extrait de la Mosalque],

Je continue ma revue des
publications nouvellcs en recommandantä mes lectrices :

l'ne Sceur, par M m» de Witt, nee Guizot. Les c'sprits se-
riei.x, les ämes s'ouvrant facilement aux ^motionsdoucis,
liront ce livre avec un plaisir extreme. C'est bien lä l'ceu¬
vre d'une femme au coeur 61ev6, ä l'esprit emirieivt.Une
femme tcule pouvait concevoir et tracer de sa plume con-
vaincu'e et eloquen'e le'portrait de cotte jeune Alle, verita-
ble heroine de l'amoür paternel, et dont le caraciere bibli-
que (le mot n'est*pas trop fort) saisit par sa grandeur.

Le cöte humain de ce type charmant est cependant mis
en relief dans ce recit avec une habilete digne des meil-
leurs icrivains et des plus fins observateurs; voilä peut-etre
le setret du charme repandu sur l'ouvrage de M me de
Witt. — 5 fr. broche, 8 fr. relie. J'oubliais de dire que

dront rien, toutefois, car je leur promeis, dans un prochain
numero, de leur donner une des ravissantes poesies de
M. Jousselin, intitulee : le Printemps.

La Bibliothequerose, bien connue de nos enfants, s'est
augmentee de quelques volumes digne s de figurer avec les
precedenls. Ce sont, entre autres : Les Quatre pieces cTor,
de M me Julie Gouraud. C'est l'histoire tres-simple d'une
petite paysanne n< rmaude dont la vie est Lour ä tour semee
d'epreuves et de douces consolations,et qui s'adresse sur-
tout aux jeunes filles de d ;x ä douze ans, plus capablcs
d'apprecier les sentimentsque con'ient ce livre. Puis enco e
le Peiit chef de famille, par M ,le Zenaide Fleuriot. « Si
Peau-d'Anem'etait contee,, j'y prendraisun plaisir extreme,»
a dit avant rr.oi un esprit charmant.Je puis, dans le meme

sens, dire aussi que je me suis rcellement amusee en lisant
le Petit chef de famille. De la grace, de la gaiete, une
gaiete vive et spirituelle, des mots d'enfants adorables,un
parfum de na'ivete exquis, fönt de ce volume un petit chet-
d'ceuvre qui sera lu et relu bien souvent par plus d'une
petite fille qui croira avoir servi de mcdele ä l'auteur.

Dons rextre'me Far West, aventures d'un emigrant dans
la Colombie arglaise, 6galement de la Bibliotheque rose,
mais destind plus specialemenlaux jeunes collegiens. C'est
le recit des aventures extraordinaires d'un chercheur d'or,
recit veridique cependant, en depit de son etrangetÄ et des
ineidents emouvantsqu'il renferme.

Pour M 1Ie Bebe, jo recommandeun joli volume-album
ayant pour titre Mademoiselle Jacasse.

C'est l'histoire des malheurs de
toutes sortes causes par les in-
diserötions d'une pelite bavarde,
suivic dans tous ses ineidentspar
le crayon d'un habilc artiste,
Bertall, dont les dessins repro-
duisent et rendent frappantes
toutes les peripetics de cette la¬
mentable histoire.

II me reste aujourd'hui trop
peu d'cspace pour parier comme
il conviendrait d'un livre, non
moins i teres^ant pour les colle¬
giens studieux que pour les pa-
rents eux-memes. C'est le recit
du voyage de Stanlay ä la re-
cherche de Livingsfoneintitulö :
Commentfai retrouvi Livings-
tone. Je donnerai, dans notre
prochain numero, une analyse de
cet ouvrage illustre^ magnifiquecadeau d'etrcnnes.

Pour le prochain numero enco-
re, je me propose de vous parier
de trois nouveau volumes de la
Bibliotheque des merveilles :
l'Envers du thei'dre, la Photo¬
graphie et les Machines.

Je ne saurais oublier dans ma
revue des livres d'etrcnnes le
charmant volume que forme l'an-
nec de la Mosa'ique. Dans le nu¬
mero pre'ccdent, on a dit ä nos
abonneesce qu'est cette publica-
tion interessante entre toutes. Je
rappeile seulementque la Mosa'i¬
que est ä eile seule une biblio¬
theque dont le premier volume
vient de parailre. II coüte, relie,
8 fr. 50, et ä tranches dorees,
10 fr. (Ajouter 1 fr. 50 pour le
port.) Adresser les demandes ä
l'administration de la Mosa'ique
ou de la Revue de la Mode ,
13, quai Voltaire.

MAKIE DE SAVERNY.

Le Programmede la Bibliothe¬
que d'education et de ricriahon
se defiuit enpeu de mots : l'esprit
sans fiel, la gaiete sans malice,
la perpetuelle preoecupation de
ne rien dire qui puisse offenser
les suseeptibilites les plus promp¬
tes ä s'alarmer, le souei constant
de se garer d'un double ecueil,
la niaiserie sentimentale et le
genre ennuyeux; bref, le succes
cherche, poursuivi et obtenu en
dehors de tout ce qui est mal-
sain,ä n'importequel degre. Tel
a ete, en eilet, le but que la li-
brairie Helzel s'est propose et
qu'elle a fixe comme regle inva¬
riable ä ses collaboratei.rs.

On sait quel a ete le resultat,
on sait comment des ecrivains
tels que MM. Jules Verne, Jean
M^ce, P.-S. Stahl, Jules Sandeali,
Erckmanii-Chatrian, Lucien Biart,
Legouve, Hector Malo', Prosper
Chazel, et tant d'autres, ont re-
nouvele la litterature du premier
äge, d'abord dans le Magasin
d'educationet de recreation, puis
dans les livres justementcelebres
qui se sont groupes autour de
l'ceuvre mere. L'annee nouvelle
tient les promesses de ses de-

vancieres avec un 6clat, nous allions dire une prodigalite,
que nous sommes heureux de constater.

Il est difficile d'etablir une hiirarchie parmi ces excel-
lents livres, donl pas un n'est sorti des mains de l'editeur
sans avoir subi un vigilant conti öle. Cependant, nous
croyons devoir signaler l'Htstoire d'uneSmaison, de M. Viol-
let-h-Duc, qui sera demain Tun des classiquesde la Biblio¬
theque d'educationet de recreation. M. Viotlet-le-Duc na
pas cru dt roger en ecrivanl pour nous tous une ceuvre qui
est le plus aimable et le plus charmant enseignement.Nul
ne s'etait avise, avant lui, de raconter commentse fait une
maison; combiende qualites multiplessont necessaires a
l'architecte, et, au premier rang de toules, l'esprit de suite,
de methode, la claite du jugement et du coup d'oeil.

HUYOT.
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REVUE DE LA MODE

Entre freres et sceurs, de Luden Biart, un romancier
dont la reputation est iaite, est un modele de sciencc amü¬
sante. M. Lucien Biart a voulu montrer ce que les savants
semblaient avoir pris le parti d'ignorer, que l'esprit et le
style ne nuiscnt pas au savoir, et aucun de ses petits lec-
teurs ne lui en saura mauvais gre.

Avec le capitaine de fregate Louis du Temple, nous en •
trons dans le domaine de la science elevee; ma !s la clarte
qu'il y porte la rend accessible ä tous. Les Sciences usuelles
et leurs applications mises ä la portee de tous, forment un
traite de mecanique complet, d'une clarte remarquable,
qui initiera aux secrets du travail et de l'industrie moderne,
sans fatigr.e et avecla garantie d'un.enseiginement irrepro-
ehable.

Ajoutons que ces excellents livres, dont nos leclrices
trouveront plus loin la nomenclature, sont d'un goüt et
d'une richesse irreprochables. La librairie Hetzel, — et il
convient de Ten leliciter, — n'a rien epargne pour que l'es¬
prit et les yeux, sans compter le cceur, trxmvent ä se satis-
l'aire un plaisir egal.

Etrennes musicales : ceuvres du celebrc maestro J. Klein.

§ES CÄD
ENUS LA RAISON

Decembre.
LE REVEILLON

Ce rcpas a cela de particulier, dit Grimod de la Reyniere,
qu'il n'cst ni un dejeuner, ni un diner, ni un souper, c'est
un reveillon, ce mot dit tout. II n'a lieu qu'une fois l'an, et
a ete institue pour reparer les forces des fideles, alors qu'en
leur entier ils entendaient les Offices de minuil.

MENÜ D'UN REVEILLON

hoes-d'ceuvre ohacd

Saucisses. — Andouilles. — Boudins blancs et noirs.
Pieds de cochons aux truffes et pistaches.

Poularde au riz.
Cötelettes de porc frais aux cornichons.

Langue ä l'ecarlate.
Salade delegumes.

Creme.
Tarte et tartelettes.

Dessert.
Le eoehonjoue un tres-grand röle dans ce Menü. II doit

en 6tre ainsi pour qui veut se maintenir dans la tradition.
Cette regle nous vient des premiers chretiens. Ils l'etabli-
rent sans doute pour se distinguer des juifs auxquels leur
loi interdisait l'usage du porc.

LE BARON BRISSE.

A NOS LECTRICES
L'abondance des matieres nous force ä remeltre au pro-

chain numero la suite du roman de M" e Zena'ide Fleuriot,
Un Coeur de mere, ainsi que la suite de la Fille adaptive.
Nous rcprendrons, ä partir du 1er janvier, la publication re¬
guliere des articles de M me la comtesse de Bassanville, et
les Conseils si pratiques et si apprecies du docteur Izard.

Nous rappelons ä nos abonnees l'offre que nous avons
dejä Iaite d'envoyer gratuitement un de nos numeros, a titre
d'essai, ä toutes celles de leurs parentes et de leurs amies
qu'elles voudront bien nous designer. Nos lectrices se fe-
ront ainsi les propagatrices de notre ceuvre dont le succes
va grandissant chaque jour.

ETRENNES 1874

18, RUE JACOB, A PARIS

BEAUX ET BONS LIYBES ILLUSTRES
POL'R L'ENFAN'CEET LA JEUNESSE, PAR NOS MEILLEURS ECR1YAINS

RELiURES ELEGANTES — PRIX MODERES

Bibliothüque de MademoiselleLili et de son cousin Luciea
30 ALBUMS-STAHL— GR. IN-8° SVJRFOUR VELIN

Premier Age.
ALPHABETDE MADEMOISELLE LILI. - Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
ARITHMET1ÜUE DE MADEMOISELLE LILI.-Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
LA JOURNEEDE MADEMOISELLE LILI. — Cart., 3 fr.; rel. 5 fr.
LES COMMANDEMENTS DU GHAND-PAPA. - Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
LES PREM1EHES ARMES DE MADEMOISELLE LILI ET DE SON COUSIN

LUCIEN.— Cart., 3 f.; rel.,5 f.
VOTAGE DE DECOUVERTES DE MADEMOISELLE LILI ET DE SON

COUSIN LUCIEN.- Cart., 5 fr.; rel., 7 fr. 50.
VOTAGE DE MADEMOISELLE LILI ET DE SON COUSIN LUCIEN

AUTOUR DU M0NDE.-Cart.,5 fr.
M» e PIMBECHE. - Cart., 2 fr. ; rel., 3 fr. 50.
ZOE LA VANITEUSE. -j Rel., 2 fr. 50.
LE ROI DES MARMOTTES. — Cart., 2 fr.; rel. 3 fr. 50.
JEAN LE HARGNEUX. - Rel., 2 fr. 50.
HECTOR LE FANFARON. - Rel.. 2 fr. 50.
MONSIEUR TOC-TOC. - Cart. 3 fr. ; rel!, 5 fr.
LE PETIT DIABLE. - Cart.. 3 fr.; rel., 5 fr.
BONSOIR, PETIT PERE. — Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
L'OURS DE SIBERIE. — Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
MADEMOISELLE MOUVETTE. - Cart., 5 fr.; rel., 7 fr. 50.

LA REvOLTE PUNIE. - Cart., 5 fr.
LE ROYAUME DES GOURMANDS.

rel. 7 fr. 50.
Cart.. 5 fr., rel., 7 fr. 50.

ALBUMS EN COULEUR
AU CLAIR DE LA LUNE.- Cart., 1 f. 50; rel.. 3 f.
CADET-ROUSSEL. — Cart., 1 fr. 50; rel., 3 fr.
IL ETAIT UNE BERGERE- Cart.,1 f. 50 ; rel.,3 f.
MONSIEUR CESAR. — Cart., 1 fr. 50; fei., 3 fr.
HECTOR LE FANFARON. — Cart., 1 fr. 50; rel. 3 fr.
LE MOULINA PAROLES. -Cart.,1 fr.50; rel., 3 fr.
JEAN LE HARGNEUX. - Carl.. 2 fr. j rel., 3 fr. 50.
HISTOIRED'UN AQUARIUM ET DE SES HABITANTS, [rar Van

Bruissel. —Dessinspar Becker. — Rel., 8 fr.
LES BONNES IDEES DE MADEMOISELLE ROSE. — Dessins par De-

taille. — Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
JOURNAL DE MINETTE.— Histoire d'une mere et de ses enfants.

— Dessinspar Coinchox.— Bradel, 3 fr.; cart. riclie, 5 fr.
LA BOITEAU LAIT. —Dessins par Froment. — Bradel, 3 fr.; cart.

riclie, 5 fr.
HISTOIRE D'UN PAINROND.—Dessinspar Froment. —Cart., 3 fr.;

rel., 5 fr.
LE PETIT TTRAN.— Dessins par Mary. — Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
PIERROT A L'ECOLE. — Dessins par Fath. — Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
CAPORAL, LE CHIENDU REGIMENT.— Dessins par Lancon. —

Cart., 3 fr.; rel., 5 fr.
LES PETITES AMIES. — Dess. par 0. Pletsch. — Cart.,3 fr.; rel.,5 fr.
LA BELLE PETITE PRINCESSE ILSEE. — Dessins par Froment. —

Cart., b fr.; rel., 7 fr.50.
AVENTURES SURPRENANTESDE TROIS VIEUX MARINS. — Des¬

sins par Griset. — Cart., 5 fr.; rel., 7 fr. 50.
LE PREMIERLIVRE DES ENFANTS.— Exercices de Jecture. —

Contes. — Fables. — Splendide Alphabetdessine par Theophile
Schüler. — Bradel,5 fr ; rel., 7 fr. 50.

CONTES DE CHARLES NODIER. — Edit. illust. des 10 celebres eaux-
fortes de Tony Johannot. — 2 vol. in-18 : br., 7 fr. ; cart. dore,
9 fr.; rel. 11 francs.

BEAUX ET BONS IN-8" ILLUSTRES
Premier Age. uw Deuxieme Age. vw Jeunesse

Br.. 7 fr.; toile dor., 10 fr.; rel. 11 fr.
VIOLLET-LE-DUC : Histoire dune Maison. - LUCIEN BIART : Entre

Freres et Soeurs. — P.-J. STAHL : La Familie ehester; Contes et
Recits de Morale familiere. [Couronne par l'Acmlemie franf.aise.)
— STAHL et DE WAILLT : Contes eilebres anglais. — L RATIS-
BONNE : La Comedie enfantine; Dessins de Froment. [Cour, par
l'Aeadhnle fran(aise.) — HECTORMALOT : Romain Kaibris. —
L. DESNOTER : Jean Paul Choppart. — MULLER : La Jeunesse
des Hommcs celebres. — Comte DE SEGUR : Fables; illustr.
par Froeuch. — JJAN MACE : Les Contes du Petit-Chäteau; Le
Theätre du Petit-Chäteau; Arithmetique du Grand-Papa; His¬
toire d une Boucb.ee de Pain. — JULES SANDEAU : La Roche aux
Mouettes. — XAVIER SAINTINE : Picciola. — KAEMFFEM : La
Tasse ä The. — CAHOURS et RICHE : Chimie des Demoiselles. —
MATNE REID : La Soeur perdue; William le Mousse; Le Desert
d'Eau. Les Jeunes Esclaves; Les Naufrages de l'Ile de Borneo.—
Alf. DE BREHAT: Aventures dun petit Parisien. — Marquis
DE CHERVILLE : Histoire dun trop bon chien. - E. SAUVAGE :
La petite Bohemienne; Dessins par Froelich.

Tous les Ages

Br., 9 fr.; toile dor., 12 fr.; rel. 14 fr.
L'Abbe de MEISSAS : Histoire sainte. — LOUIS DU TEMPLE, capi¬

taine de fregate : Les Sciences usuelles et leurs applications
mises ä la portee de tous. 300 dessins. — C. FLAMMARION : Histoire
du Ciel. — GRANDVILLE : Animaux peints par eux-memes.

JULES VERNE : Voyayes extraordinaires, 1)1-8" illus¬
tres, cotironnös par l'Academio frano;aise.

Tous les Ages
LE TOURDU MONDE EN 80 JOURS. — Br., 4 fr.; toile. 7 fr.
LE PATS DES FOURRURES.— Br., 7 fr.; toile, 10 fr.; rel., 12 fr.
AVENTURESDE TROIS RUSSES ET TROIS ANGLAIS.- Br.,

3 fr. 75; toile, 6 fr. 75.
UNE VILLE FLOTTANTE ET LES FORCEURS DE BLOCUS. - Br., 3 fr.

25; toile, 6 fr. 25.
Cestrois ouv;ages reunis en un vol. Br.,7fr.; toile, 10 fr., rel.12fr.

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS.— Br., 7 fr.; toile, 10 fr.;
rel., 12 fr.

AVENTURES DU CAPITAINE HATTERAS. - Br., 7 fr.; toile, 10 fr.;
rel., 12 fr.

LES ENFANTSDU CAPITAINE GRANT. - Br., 9 fr.; toile, 12 fr.;
rel., 14 fr.

CINQ SEMAINES EN BALLON. — Br., 4 fr.; toile, 7fr.
VOTAGE AU CENTRE DE LA TERRE. - Br., 3 fr. 50.; t., 6 fr. 50.

Ces 2 ouvrages reunis en un vol. br., 7 fr.; toile, 10 fr.; rel., 12 fr.
DE LA TERREA LA LUNE. — Br.. 3 fr.; toile, 6 fr.
AUTOUR DE LA LUNE. - Br., 4 fr.; toile, 7 fr.

Ces deux ouvrages reunis en un seul Yolume se fönt suite. — Br., 7 fr.;
toile. 10 fr.; rel., 12 fr.
J. VERNE et TH. LAVALLEE. — Geographie illustree de la France.

— 100 vues (monumehtset Sites celebres) et 100 cartes. L'n tres-beau
volonte gr. in-8». Br., 10 f.; toile angl.; 13 f.; rel., 15 fr.

L'OFXVRE COMPLETE lLLl'STBEE
9 grands vol. in-8» br., 65 fr.; toile dor., 92 fr.

LIVRES CLASSIQUES ET DIVERS
Pour divers Ages

CONTES DE PERRAULT.— Magnifiq. edition, grand in-4°, illustre par
GisTAVE Dore, avec preface par P.-J. Stahl. — Cart. rieh., avec fers
speciaux, 25fr. ; rel. 30 fr.

FABLES DE LA FONTAINE. — Prefacepar A. Morel 116 dess. a part,
par E. Lambert. Tres-belleedit. gr. Jesus. Br., 10 f.; cart. dor.,
13 f.; rel. 15 f.

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDUSTRIE
ficlaircir le teint, polir la peau du visage, la raffermir si

les tissus se relächent, tel est le probleme qu'a su resou-
dre le Lau antephelique ou lait Candes; on l'emploie, selon
les cas, ä haute ou k faible dose. On trouve le Lait anUphe-
lique chez M. Candes, 26, boulevard Saint-Denis (5 fr. le
fiacon).

Lps etrennes uliles sont toujours les plus Jappreciees; je
conseille d'aller ä la Compognie irlandaise, faire enoix de -
douzaines de mouehoirs en vrai fil de main, avec. lesquels
on fera beaueoup d'heureuses. La Compagnie irlandaise a
des mouehoirs pour tous les goüts et pour tous les bud-
gets. Nous en donnons deux fort jolis modeles ä la
deuxieme page du numero de ce jour.

Voici l'epoque dos visites du jour de l'an. II nous faut un
joli chapeau, bien frais et Wen elegant; nous ne pouvons
mieux nous adresser qu'ä M me Herst. 8, rue Drouot. Ses
chapeaux sont seyants, graeieux, ä la derniere mode, sans
aueune excenlricite; ils ne peuvent etre portes que par la
femme comme il faut, qui n'aimc pas les choses trop
voyantes.

Que de ravissantes choses nous pouvons aller choisir aux
Galeries de Choiseul, 86, rue Neuve-des-Petits-Champs,
pour nos cadeaux d'etrennes ; collerettes nouvelles et gra-
cieuses, aumönieres des plus jolis types, ceinturcs de cuir
ou de velours aux agrafes f'ouillees et ciselees comme de
vrais bijoux; quant aux passementeries, vous pouvez appre-
cier par nos dessins combien elles sont variees, nouvelles
et riches dans cette maison de premier ordre.

II est ä Paris un petit nombre de maisons sachant, sans
pompeuses reclames, conserver leur vieille reputation.

Parmi elles il en est une qui a loujours donne ä sa l'abri-
eation tout le soin auquel eile dut, de tout temps, son succes:
nous voulons parier de la maison L. Marquis,

Ses bonbons au chocolat, le choix si varie de ses coquettes
bonbonnieres, les splendides articles de Chine et du Japon
lui assurent, cette annee comme toujours, un succes merite.

Nous engageons donc nos lectrices ä. faire une visite dans
les magnifiques magasins de la maison L. Marquis, 8, 9,10
et 11, galerie du Tbeätre-Francais (Palais-Royal), elles y
trouveront de quoi offrir de charmantes etrennes et surtout
des produits d'une finesse et d'un goüt exquis.

ETRENNES A CREDIT payables 5 francs par mois.
Tout ce qui concerne la libraibie et la musiquf.. Abel
Pilon, 33, rue de Fleurus. Paris.

ETRENNES POUR i874
La premiere annee de la MoSülque forme un volume grand

in-i° de 416 pages illustrees d'environ 350 gravures.
Broche ............................. 7 fr.
Relie........................... 8 50
Relie richement, tranche doree........ 10

Ajouter ä ces prix 1 fr. 50 c. pour recevoir le volume francö
dans toute la France.

En envoyant au directeur de la Mosäique ou de la Revue de la
Mode : 13, quai Voltaire, ä Paris, le prix du volume indique
ci-dessus, en ayant soin H'y ajouter 1 fr. 50 ceru. pour affran-
chissement, on le reeoit franco par retour du courriet.

Les abonnem^nts pour l'annee 1874 sont de 7 fr. pour Paris
et 8 fr. 50 pour les departements. Le« abonnes recevront une li-
vraison sous couverture touies les semaines. — ßureaux : 13, quai
Voltaire, a Paris;

PETITE CORRESPONDANCE

M me la comtesse d'A. — Dans toutes les grandes maisons
de nouveautes. Le patron a et6 donne plusieurs fois l'an
dernier.

M me D., ä Evreux, a du trouver le patron desire; c'est
pour cela qu'il n'y a pas eu de reponse directe.

M m° L. B., ä AI., a du recevoir le crochet demande. Je
pense qu'il repond ä son desir.

jtf lle A. C, ä A. — Oui, pour les chiffres. Peut-etro pour
le prie-Dieu : nous ferons notre possible.

M me Asp. R. — Nous sommes bien sensibles ä vos com-
pliments. Vous pouvez compter sur les chiffres etle nom.

lEBUS

EXPL1CATI0N DU DERNIERREISUS

Rien ne porte plus ä. la melancolie qu'un temps constam-
ment couvert en ete.

PARIS. — A. BOURDILLIAT, IMPR1MEUR-GERANT.
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